
W: A. ARMOUR Amcnbkment de Chambre a CoucherHOTEL RIENDEAU
TKNÜ BCR L* PLAN

Européen et Américain,
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le contort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 

parées par des cuisiniers français 
ordre. Repas à toute heure.

t à cet établisse- 
vins, liqueurs

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

Manufacttrier et Importateur AVEC
MCliLilfilS^PCUR ERCALREMEMT

jb“ « IMAGES, MlhOlBS,
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l'huile anglais, français £ 
BUB et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de cant vas 
pour tableaux

DESSUS ES MARBRE
! premier
Ou trouvera constamment i 

ment de première clatse, des 
et cigaies de choix.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vo»
LES MARCHANDISES SORT VKKDÜ
l-A payable tant la semaine

OU LE MOIS C. STKATTONIMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
Etgvou* von* rijnerem an 

Ait A Üftjmr rent.;

N. B.—Je vendiai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.AHMOFK,
482 rue Sussex.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie tt St Patrick

OTTAWA

MJX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDENmoins de

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. ; ~ ~ -

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER |Vente à bon Marché

ÏS'IMMENSË stms;
hw ---------

i;AHTZCLES
COIN DES RUES

Primrosel et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et h 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dorai ' '

—DE—

Sacrifiées a moitié Prix

Mlle A. McDonald Chemin de Fer Canadien du Pacifique :
LIGNE "COURTEMaison de Modes Parisienne

: 521 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

BNTRK

Ottawa, Quebec
ET MOKTREAL.

A prêter sur garan ies hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- h p

£■2 5 .g
-t11TABL1AÜ DIB HUB-

WHQMAG LOIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa

£ 31 juillet 1886—6m 4’S’8 S ne «ont pu argentées, le nom 
Vallet eet Imprimé en l/ __ 
chaque pilule blanche.

rouvéeepar l'Académie 
Paria et auto­

risées par arrêté ministériel.

32 i« Pilules de Vallet
ta Pilules deVallet a» Méfie™,» a»

L bisse Ottawa.... 

Arr. i Montréal... 

Arr. à Québec....

4
noir sur

12 35CARTES PROFESSIONNELLES 00308

6 30l
OTTAWA

p.m. 
10 00 iô°oo

Yi's
li 35

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
Dr J. Nolin

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

b, Pilules i.Vallet.r.-.B'KLWK i
couleurs, les pertes blanches. «

La Pilules d. Vallet 
l« Pilules d. Vallet

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

9 00 00

1223 W 15 36Arrive à Ottawa donnent aux joues la teinte Ter* 
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, lee excès, 
sont très contrefaites. Befuser tout 
flacon ne portant pas la signature 

Docteur Vallet.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

du

; Dr Ij. Coyleux Prévost
lUiti 132, Rue Daly, Ottava. 

HEURESÎDE?BURKAUX ! 8. à 10 a. m. 
•• “ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p m Thomas Leblanc,BRANCHE D’AYLMER :
ûina quitte Hull pour Aylmir à 
, 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m. 

Imer à 8.20

_____ iValin et Adam ___
AV OO ATS ”~ET NOTAIÎtES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, vis^-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
rant son attentif n dans cptte province.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, rue 
Sussex.

Toutes < ommandes exécutée* 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. H.—Hardes fines une spécia

9.09 a.m.,
Artive d’A}

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LACHENT ET OTTAWA

üa.m., 11.08 a.m.,

mmBUREAU

IJ. A. VALIN, Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à Prescott..— 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-.10 00 a.m.

F2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ugdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York

7 00 a.m.

%,

Dr Alfred 8ayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
Poudres de Condition d'Alexander

ItIHÜ.EN POUR le* KOONONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRIS

lité

BERN RD SIMARD 
noue HE K

Etaux Nos 1 et 2, Marché des jrroduits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD remercia ses nomb 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres ser 
et livrés à domicile gn 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pœ
•< du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
-♦ du jour quitte Toroqto à 
« *• Arr. à Ottawa à 5.10 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poux 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

mr ARGENT A PRETER

POUR LUS

CHevauxc
A *4kwt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues JJalhouste et Saint-Patrick»
8 30 an reuses pra

Macdougall, Macdougall A Be.'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” ooin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bslcoubt, L.L. M.

VIS.—Les médecines cl-dessus, célè­
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ti, 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

A

^ALEXANDER.ont exécuté 
at is-

s promptement 
Prix modérée. N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.fcDr C4 G. Staeklionse

^DENTISTE
le Dr C. G. Stackhome, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

Aux Inventeurs* M

IHEMIK lit FERcogvo dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottavt 
et toutes les autres stations locales et att­
irer Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.ser 4a due npakkn

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. Coursolle & Cie.,Route de la Malle Royale, des Passagers 
le Canada et la Grandeet du Fret entre

Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs (ont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Anglo 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé- 
. montré que l’Intercolonial et les lignes de 

AMi Chapeaux de F CUtV€, paquebots oui font le service entre Hali 
Pailles, Manille, i lax et Londres, Liverpool et Glasgow,

Machina Je, &C» j aller et retour, constituent la voie la plus
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Solliciteurs de Brevets (Tlnventum 
Dessins de Fabrique, Marquee 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etau* 

Unis, en Angleterre et en France.

CARTES ^PROFESSIONNELLES
J. E. PARKER,

AgeLt de Billet.
W. WHYTE

HULL
^Paul T.;C. Damais

WSENIEURJDE LA CITÉ DE HULL, 
'ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi­

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull.

J. COURSOLLE & Cie..
Chambre Victoria,

Vls-à-v’ e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oer

Surmtendant-génén
C. vanhornb,

v1c#-P-,«L»dent
W.

B P.—Boite 68. 
24 Kév 18811 NOUVEAU MAGASINt

DEP. Thos Desjardins
NOTAIRE PUBLIC:

Secrétaire trésorier du comté <TOttawa 
Eurêau”et résidence : 117 rue Principale 

HnlL Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

GRIND ASSORTIMENT PEINTURE et TAPISSERIES
50,000 Konleaax de Tapis* 

series des derniers goûts viennent d’êUe 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Uuies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures. Halles, Pinceaux. 

BlanchIssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No, 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

CHAPEAUX DE SOIE-J. Malcolm ItcDongall, B.C. h.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, EuU 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

relatives aux
Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Capots et Circulaires de ca­
outchouc pour Dames et 

Messieurs.
D. POTTINGBR,

Surintendant généraS. Tetreau, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Peste.
J.-Bte. DUFORD.i. Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1 16 avril 1886—3ml2Kf. Rue Rideau.

w

■HOggj VÉRITABLE gggj**

Ielixib.dguiiiieI
LS Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux LE
m Préparé par PAUL GAGE, Ph'" de I" Classe, Docteur en Médecine m

H H FaoilU de hrli, SEUL PROPRIÉTBIRE DE CE MfOICAREkT
PA.BIB, e, Eue de Qr.n.ll.SLCKrmiiln, B, PARIS

One expérience de plu» de soixante années a démembré que l’Éliæir 
(luillié était d’une efficacité incontestable contre U» Maladies du
Foie, de l’Estomac, le» Digestions difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, le» Affections 
goutteuses et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enfants et dan» toute» le» Maladies congestives.

U ÉLIXIR du G VILLFÉ préparé par PAUL OASE eet un des m Mica- 
plus efficaces et lue plus économiques comme rtmoATXT et 

comme Dbpvkatxt. Il eet surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux 
Missionnaire», aux Familles éloignée» d»* secourt médicaux et à la Clou» ou­
vrière, A laquelle U épargn
nmoATir, U eet tonique en même temps que rafraîchissant, U n'exige psi 

et peut 6tre administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce

H
monta les

e des frais considérables de médicaments.—Comme

un t diète térère
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
Si délier des Ceitnfiçm. - Exiger U Véritable ÉLIUI de OOILLlt, portant la ilgiatare PAUL 8Ali 

et la Brechin : Traité de l’Origine de» Qielre», dut ehaqne bouteille doit être iccempagnée.
DéfU à Quebec i D' Bd. MORIN * G-, Phsrmeci«|.Chimiite, SU. ne

. ET DA*. LU PHI*01 PAUta PMAHMAOIia »U CANADA.

PILULES PURGATIVES (l'Extrait d'Elixir Tonique Ami-Glaireux Un Dr GUILLIÉ
p.Ut^Tolume, toute, lie ^uroprlétée tont-porgetivas

recueillir quelques renseignements cor» 
plémentaires. rj

Dès qu’il fut entré dan son cabinet, il 
sonna son valet de chamb 
viteur qui avait toute sa w confiance. Cet 
homme avait devine' de quoi il s’agissait, 
et le banquier eut à j>eine besoin de l’in­
terroger pour apprendre que tous les do­
mestiques de la maison savaient le départ 
de M. de Carnoel.

Le portier l’avait vu rentrer à dix heu­
res et sortir à onze heures et demie, un 
paquet à la main.

Etait-il resté tout ce temps là dans sa 
chambre ï c’est ce que personne ne pouvait 
dire. Mais il y avait laissé des traces de 
son passage : des habits jetés sur les meu­
bles, des tiroirs ouverts dont le contenu 
avait été bouleversé, des débris de papiers 
brûlés dans la cheminée.

Tout le désordre qui indique un départ 
précipite'.

Le jeune homme n’avait pas changé de 
vêtements. Il n’avait emporté qu’un peu 
de linge et une couverture de vôyage.

M. Dorgères tenait surtout à être fixé 
sur un point délicat. 11 avait dîné en ville 
et Alice ne l’avait pas accompagné. 11 
voulait savoir si Sobert l’avait vu avant 
de quitter l’hôtel, et il hésitait à ques­
tionner son domestique à ce sujet,

Heureusement ce domestique était ba­
vard. 11 dit, sans qu’on le lui demandât, 
que mademoiselle Dorgères, après avoir 
dîné seule avec sa dame de

FEUILLETON
!t un vieux ser-

12

Le Bracelet Sanglant
m

— C’est mon avis, et si vous voulez vous 
en rapporter à moi, je me charge de le 
retrouver ; mais c’est à condition que j’a­
girai seul. Je ferai plus 
votre police française, qui a bien d’autres 
soucis. Moi, je suis personnellement inté­
ressé à réusssir, et on n’est jamais si bien 
servi que par soi-même. J’ai besoin seule­
ment de quelques renseignements sur 
M. de Carnoêl. Qui voyait-il à Paris ?

—Personne, depuis deux ans qu’il était 
mon secrétaire. Il ne sortait presque ja-

et mieux que

—Sa famille habite la province, je 
pense ?

—11 n’a plus ni famille ni terres. Son 
père ne lui a laissé qu’un vieux castel en

—Dans quelle parti de la France ?
—Au fond de la Bretagne 

Quimper, je crois 
seigneurs de l’endroit, qui se nomme Car- 
lioël, comme lui. Mais ce n’est pas là qu’il 

allé, je vous le certifie. 11 a dû pren­
dre le train du Havre, le train de minuit, 
et s’embaquer ce matin pour l'Amérique 
ou pour l'Angleterre.

—A moins 
autre pays.
saurai bientôt ù quoi m't

—J’admire votre confiance, monsieur, 
quoique je ne la partage pas. Et je me 
déçjdo h ne pas déposer de plainte. Ce 
malheuréinTit vécu dans la maison, lime 
répugnerait de f envoyer ën cour d’assises, 
et si vous n’étiez pas lésé clans celte affai­
re, je souhaiterais qu’on n’entendît plus 
jamais parler de lui. Agissez donc comme 
il vous plaira, Je vous l'abandonne.

—C’est bien monsieur, justice sera 
faite sans scandale et sans bruit. Vous 
me reverrez quand tout sera terminé. Je 
n’emporterai pas mon coffret, puisqu'il a 
disparu ; mais heureusement vwtre encais­
se n’a été que légèrement écorné, et je 
puis prendre trente mille francs que je 
venais chercher.

—Mon cuisier va vous les remettre. 
Maintenant, pomiettez-moi de vous quit­
ter. Mes affaires me réclament* et il est 
temps d’ouvrir ie guichet. Le public n’a 
que trop attendu.

Vous entendez, Vignory ? Et surtout, 
pas un mot à personne.

—Le jeune homme s’inclina silencieuse­
ment. Il était trop troublé pour répondre. 
M. Dorgères adressa au colonel un salut 
assez froid et se hâta de sortir.

Il lui tardait de voir sa fille.
M. Dorgères avait fait assez bonne 

contenance tant qu’il s’était trouvé en 
présence du colonel Borisof ; mais la cata- 
rtrophe qu’il venait d’aprendre l’avait 
mis dans un état d’irritation inexprima­
ble.

près de 
Ses aïeux étaient

compagnie, 
s’était retirée aussitôt dans son apparte­
ment, et le banquier en conclut qu’elle 
n’avait pas pu rencontrer M. de Cavnoël, 
qui était rentré à dix heures, et qui logeait 
à l’autre bout de la maison. ^

Le valet de chambre ne se permit pas 
de commentaires sur la sortie furtive du

il ne sv soit dirigé sur un 
Russie, pur exemple. Je

<1°
la

secretaire mtnne, mais on voyait bien à 
son air que les gens s'en étonnaient.

Pour les empêcher de jaser, le banquier 
eut soin de dire incidemment M. de
Carnoêl était parti en toute hâte pour al­
ler remplir à l’étranger une mission très- 
pressée.

1! se garda bien de parler de ce qui était 
arrivé à la caisse. Seulement après les 
avoir renvoyé le fidèle et véridique Joseph, 
il fit appeler Malicorne, le gardien du tré­
sor, et il le tança vertement.

11 lui déclara que s’il se permettait en­
core de passer la soirée dehors et de ne se 
rendre à son poste qu’à minuit, il le casse­
rait aux gages impitoyablement.

—On n’a pas encore essayé do me voler, 
dit-il avec intention, mais on essayera cer­
tainement, si vous continuez à négliger 
votre service. J’entends que vous rentriez 
tous les jours à neuf heures, et je vous 
chasserai la première fois que vous man­
querez à la consigne.

Le pauvre diable avoua qu’il était dans 
son tort, mais il jura à M. Dorgères que 
personne n’avait pu s’introduire dans 
bureaux pendant son absence, attendu 
qu’il ne s’était jamais désaisi des clefs, et 
qu’en rentrant il avait toujours trouvé les 
portes fermées.

C’était précisément ce que le banquier 
voulait savoir, et il ne lui restait plus qu'à 
s’expliquer avec sa fille. Il alla chez elle, 
et il la trouva écrivant une lettre.

Elle était pâle et elle avait les yeux 
rouges. Elle se leva dès qu’elle le vit en- 
entrer, et elle viut à sa rencontre ; mais, 
au lieu de lui sauter au cou, comme elle'Je 
faisait tous les matins, elle lui tendit son

M. Dorgères y mit un baiser paternel 
et lui prit les mains en lui disant :

—Qu’as-tu donc, chère petite ? On ju­
rerait que tu as pleuré.

—C’est vrai. J’ai pleuré, répondit réso- 
lûment Alice. Je ne fais que cela depuis 
hier.. et c’est toi qui en es la cause.

Le père tressaillit. Il ne s'attendait pas 
à une si franche déclaration de sentiments 
et il sentait que la scène allait être plus 
pénible qu’il ne l’avait pensé.

Tu m’en veux de t’avoir parlé raison, 
dit-il doucement. Tu devrais me savoir 
gré de m’opposer à un mariage qui forait 
ton malheur. Mais je n’exige pas tant. Je 
te demande seulement de in écouter avec- 
calme. Je viens te parler de oe mariage. 
Quand tu sauras ce que j’ai à t’appeiulre, 
tu reconnaîtras qu’il est impossible.

La jeune tille secoua la tête et ne Dépen­
dit pas.

Ce n’était pas la perdre d’argent qui 
l’exaspérait, quoiqu’il n’y fut pas insensi­
ble : c’était l’idée que sa tille avait pu 
s’éprendre d'un voleur.

Car il ne doutait pas de la culpabilité 
de Robert de Carnoêl. Tout accusait ce 
malheureux garçon, qui s’était enfui après 
avoir commis son crime ; tout, jusqu’au 
chiffre relativement modique de la som­
me soustraite.

Un autre aurait emporté les millions. 
Lui seul avait pu se contenter de cinquan­
te mille francs : l'argent dont il avait 
besoin pour tenir la fortune à l’étranger, 
et rien de pins.

Lui seul avit pu conserver l’idée dé­
faire à son patron une aorte d’emprunt 
forcé, quitte à restituer plus tiird, s’il ré 
ussissait dans ses entreprises lointaines.

D’ailleurs, les soupçons ne jx>uvaient 
se porter que sur Robert et sur Vignory. 
Il n’y avait qu'eux qui eussent le droit de 
circuler à toute heure dans 1'hôtvl, qui 
connussent le mot p«wr ouvrir la caisse et 
le secret du piège tendu près de la

Vignory n’avait pus disparu, lui ; 
Vignory n’avait anoun intérêt à s’emparer 
quelques billets de mille 4’nuics. àa situa­
tion était excellente,son a-veuir assuré, line 
venait pas de perdre du même coup sa 
place et l’espoir d’époueer une riche héri-

Et puis, qu'aurait-il fait de la cassette, 
ce paisible employé qui ne pensait qu'à 
fca besogne I Ou F aurait-il ca­
chée ? Et, dans tous les cas, comment 
aurait-il été assez sot pour l’enlever pré­
cisément le jour où son propriétaire allait 
venir la réclamer.

M. Dorgères ne savait pas au juste ce 
que contenait oe coffret mystérieux qu'il 
regrettait vivement d'avoir reçu en dépôt; 
mais il soupçonnait maintenant que le 
colonel y avait enfermé des pièces diplo­
matiques, de ces documents qu’on cache 
avec soin, jusqu’à que ce moment soit 
venu d'en faire usage, et que 1*» in ivres­
ses payent très-cher à ,lUi les leur
livrent. . %

11 doutait même que M. Borisof y eût 
casé, comme il le prétendait, des actions 
ou des titres de rente. Ce russe savait fort 
bien qu’un banquier ne répond que des 
valeurs encaissées régulièrement, et il 
n’était pas homme à se priver, par négli­
gence ou par étourderie, d’une garantie 
précieuse.

H avait dû inventer oe conte pour éviter 
de dire la vérité, et l’insistance qu’il venait 
de mettre à se charger personnellement 
de poursuivre le voleur s’expliquait par la 
crainte qu’il éprouvait d’ébruiter cette fâ­
cheuse affaire.

Un agent politique enoourt de graves 
reproches quand il se laisse enlever ses 
armes, et le colonel était un agent politi-

serrurc.
—C’est. M. de Camoël lui-même qui l’a 

rendu impossible,reprit le banquier pour la 
pré [Mirer au coup douloureux qu’il allait 
lui [>orter.

Et comme elle persistait à ste taire :
—A qui donc écris-tu ? demanda t-il en 

montrant la lettre qui était * restée sur la 
table.

—A lui, dit Alice, sans hésiter.
—Comment ! ta écris â oet homme ! 

Et tu t’en caches pas !
—Pourquoi m’en cacherais-je ? Je lui ai 

juré de l’épouser, et je tiendrai mon ser­
ment. Je puis bien écrire à mon fiancé.

—Ainsi, tu t’es engagée sans me consul­
ter ! Et tu te figures qni 
contre ma volonté ! Tu 
res donc qu’à ton âge une jeune fille ne 
peut pas ae passer du consentement de 
son père ?. . que la loi interdit à une 
mineure de disposer d’elle-même ? Eh 
bien, ce consentement, je te le refuse, 
entends-tu ?

—J’atteuderai.
—Ah ! cette fois, c’est trop fort ! s’écria 

le banquier, rouge de colère. Tu oses me 
dire en face qu’à ta majorité tu te 
malgré moi ! Tn me braves ! Eh bien, tu 
vas être punie par où tu as péché. Sais-tu 
ce qu’il a fait, ce joli monsieur que tu 
appelles ton fiancé I

—Rien qui soit indigne du nom qu’il 
porte, je le jure.

—Il a volé.
—Ce n’est pas vrai.
—11 a volé, répéta M. Dorgères, en sou­

lignant le mot par l’accent qu’il y mit. 
Hier, je lui ai dit ce que je pensais de ses 
prétentions, et je lui ai signifié que j’en­
tendais ne pas le garder chez moi. Jeelui 
ai offert de me représenter à l’étranger. Il 
arefusé.

—li a bien fait.
Laisse-moi achever. Tu parleras après 

pour oe gentilhomme, si tu te sens le cou­
rage de le défendre quand je t’aurai racon­
té son histoire. Il a refusé,, te dis-je, 
l’emploie que je lui proposais ; il m’a 
déclaré qu’il n’avait pas besoin de ma 
protection, et il est sorti fièrement de 
mon cabinet.

Je ne l’ai plus revu, maie d eet revenu 
ici dans la soirée. Il e’eet introduit dans le 
bureau, et il a ouvert la caisse avec une 
fausse clef. H y a pris cinquante , mille 
francs, et un coffre qui appartient au 
colonel Borisof.

e tn te marieras 
, es folle. Tu igno-

maneras

Et, $’il accusait Robert de Carnoêl, c’est 
qu’il avait pour l’aoouser des raisons qu’il 

mettre en avant.ne jugfeait pas à propos de
Du reste* M. Dorgères ne regrettait pas 

d’avoir abandonné eon secrétaire à la ven­
geance de M. Bo/isof, au lieu de le dénon­
cer à la police, car lui aussi désirait éviter 
un éclat.

Il jpensait à informer Alice de ce qui 
s’était passé, et il prévoyait que l’entrevue 
serait orageuse. Mais il regardait comme 
un devoir de g l’éclairer sans perdre un 

1 instant sur la valeur morale de M. de Car- 
fnoel, et de lui montre» le précipice où elle 
iarait failli rouler.
* Avant d’en venir là, il voulut cependant (A continuer Ji
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